
 

ALERTE REGIONALE : AUGMENTATION IMPORTANTE DU NOMBRE DE COMPLICATIONS RAPPORTEES SUITE 

A LA VAPORISATON DE SUBSTANCES PSYCHOACTIVES (vapotage de PTC, « spleen », « ceb », buddha blue…) 

  

Le centre d’addictovigilance de Paris observe une augmentation importante 

du nombre de déclarations de complications en lien avec la consommation 

de cannabinoïde de synthèse/hémisynthèse (CS) par vapotage (graphique 

ci-contre) majoritairement chez des mineurs (80%) de sexe masculin (77%). 

Ces déclarations nous proviennent aussi bien des professionnels de santé, 

que des usagers et de leur entourage. Depuis le début du mois de 

septembre 2025, le phénomène s’accélère et nous alerte. 

Il s’agit bien d’un phénomène d’amplification de l’usage détourné de la 

cigarette électronique (CE) à visée de consommation de substances psychoactives illicites (SPA) et plus spécifiquement des Nouveaux 

Produits de Synthèse (NPS). Cet usage détourné de la cigarette électronique est en lien avec la vente/fabrication de E-liquides  

 

➔ Ce que l’on sait sur ces usages : 

Une dénormalisation du tabac et une normalisation de la cigarette électronique chez les plus jeunes 

Depuis plus de 10 ans, la cigarette électronique a fait son entrée à travers une diffusion à la fois par Internet et dans des boutiques 

spécialisées. En Europe, la réglementation vise à renforcer la protection des plus jeunes : pas de publicités, pas de vente de produits 

de vapotage aux mineurs. Malgré cela, ces dernières années, les enquêtes observent une augmentation record des usages de la 

cigarette électronique chez les jeunes en France (ESPAD 2024 : 38% d’expérimentation chez les adolescents âgés de 16 ans 

Ces usages de plus en plus importants posent question quant à cette nouvelle voie d’administration de substances illicites.  

À la suite d’une brève recherche sur TikTok, des incitations à la consommation de PTC sont retrouvées et alertent sur le risque d’un 

possible défi « Tik-Tok PTC ». La vigilance est de mise pour éviter toute amplification du phénomène.  

La prise à l’insu, la prise forcée et la mise au défi avec le vapotage auprès des plus jeunes constituent un signal particulièrement 

préoccupant. 

Un usage de substances psychoactives, plus discret, plus permissif et banal avec un achat / une promotion via les réseaux sociaux  

Dès 2013, le réseau national d’Addictovigilance observe les premiers cas de mésusage de la cigarette électronique avec notamment des 

cannabinoïdes de synthèse (CS) parmi une population mineure. Les CS sont une famille des nouveaux produits de synthèse qui ne 

contient pas de delta 9-tétrahydrocannabinol (THC) mais en imitent les effets. Les CS sont des substances interdites, classées sur la liste 

des stupéfiants A partir de 2020, les usagers déclarent consommer dans ce cadre, du PTC ou « Pète Ton Crâne » voire du « Buddha 

Blue », avec une forme de normalisation de ces usages chez les plus jeunes. Les usagers recherchent un produit plus puissant que le 

cannabis (jusqu’à 200 fois) dans un but de « défonce ».  

La vaporisation de CS est plus discrète que l’usage de cannabis (sans odeur) et également « plus permissive et banale pour 

l’entourage/professeur/police ».  Le deal, le don, l’achat sur internet et via les réseaux sociaux (Snapchat® et Telegram®) sont retrouvés 

dans les modes d’obtention chez les plus jeunes.  

Complications de la vaporisation de substances psychoactives  

Pour rappel, les complications retrouvées en lien avec la consommation de SPA par vapotage sont majoritairement d’ordre 

neuropsychiatriques (convulsions, pertes de connaissance, hallucinations visuelles, angoisse, bouffée délirante aigue, perte de 

motricité) et addictologiques (tolérance, conflits, craving, rechute, syndrome de sevrage) et peuvent survenir rapidement après le 

début des consommations, nécessitant une prise en charge médicale. Le syndrome de sevrage est fort et peut inclure de nombreux 

symptômes : vomissements/sueurs/angoisse/douleurs abdominales/troubles du sommeil/agitation/perte de poids. Ce syndrome de 

sevrage semble persistant au-delà de 15 jours d’arrêt et est grandement responsable de rechute : un usager déclare vouloir arrêter ses 

consommations mais « craint de mourir s’il arrête ». Pour ces raisons, l’arrêt brutal de la consommation de CS est déconseillé.  
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Le concept du « moins nocif » véhiculé autour de la cigarette électronique se traduit par une fausse perception de « sans 

danger » que ce soit par les jeunes, leur entourage, les soignants ou l’éducation nationale.  

Le risque autour des e-liquides doit être connu des professionnels et la vigilance reste de mise sur ces produits. Les 

e-liquides sont-ils vraiment sans danger ? 

Il faut changer de regard sur les e-liquides, ils peuvent contenir des substances dangereuses et le manque 

d’informations est un facteur de risque supplémentaire.  Pour mieux lutter contre ces nouveaux produits, il faut : 

➔ RENFORCER L’INFORMATION SUR LA DANGEROSITE DES PRODUITS AUPRES DES JEUNES, CONSOMMATEURS OU NON 

➔ ANALYSER LES PRODUITS : notamment auprès de Analyse Ton Prod ou du dispositif SINTES  

 

• Recommandations pour les établissements scolaires et accueillant des jeunes 

 

➔ Que faire en cas de surdose ?  

Au moindre doute d'une surdose, ne pas laisser la personne sans surveillance et appeler les secours (le SAMU : 15)  

- Si la personne est consciente: la surveiller dans une ambiance au calme et qu’elle ne reste pas seule. 

- Si la personne est inconsciente et qu’elle respire : Appeler les secours, mettre la personne en PLS (position latérale de 

sécurité), la stimuler, la surveiller  

- Si la personne ne respire pas : réaliser les gestes de premier secours (massage cardiaque)  

➔ Orienter vers une structure de soins spécialisés de prise en charge des conduites addictives 

Les Consultations Jeunes Consommateurs (CJC) sont des dispositifs d’accueil de jeunes consommateurs, et leur 

entourage, en questionnement sur leur consommation. Elles permettent un accompagnement davantage spécifique aux 

jeunes, principalement entre 12 et 25 ans. 

L’entourage est reçu au sein de ces lieux comme un acteur à part entière. Il y trouvera un soutien, une écoute attentive et 

bienveillante ainsi que des informations précises sur les produits et sur les addictions. 

Vous pouvez retrouver la liste des CJC sur le site de l’Agence Régionale de Santé d’Ile-de-France « Consultez la liste des 

établissements médico-sociaux de prise en charge des conduites addictives en Île-de-France » 

Recommandations pour les professionnels de santé 

Aux urgences : 

(1) Faire son possible pour qu’un prélèvement conservatoire soit réalisé. Ce prélèvement pourra servir ultérieurement pour la 

recherche de toxiques. La multiplicité des molécules cannabinoïdes rend leur détection difficile.  

Les cannabinoïdes de synthèse ne sont pas détectées par les tests immunochimiques de dépistage de routine. Un laboratoire 

spécialisé est nécessaire. 

(2) Devant toute suspicion d’intoxication aigue liée à une conduite addictive, le patient devrait bénéficier d’une consultation avec 

l’équipe de liaison et de soins en addictologie, qui proposera une prise en charge ad hoc. 

En cas de collecte d’un produit suspect, vous pouvez le transmettre afin que sa composition soit analysée. Vous 

trouverez les contacts utiles à cette fin : 

• Analyse ton prod IDF | Paris  Tél : 07 63 70 13 76. Réseaux sociaux : | Facebook ; Analyse Ton Prod - IDF 
(@analyse_ton_prod_idf) • Instagram ; Sintes IdF: gpfau@oppelia.fr/Pr/  

• Dispositif SINTES de l’OFDT – Coordination Ile de France : gpfau@oppelia.fr et mlovera@oppelia.fr, notamment cas de de 
survenue d’évènements indésirables. 

• Hôpital de Garches jean-claude.alvarez@aphp.fr / Hôpital Lariboisière laurence.labat@aphp.fr / 
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